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laissé, comme Hercule, revêtir de la tunique du

centaure Nessus; mais courageuse, elle arrache

maintenant avec les lambeaux de sa chair sai-

gnante cette robe fatale qui adhère à ses épau-

les; elle cherche, d'un œil plein d'éclair et de

furie, les meurtriers des âmes qui l'en ont en-

veloppé, afin de les plonger à jamais dans les

grandes eaux de l'oubli.

Dans ce temps de scepticisme, d'apostasie et

de doute, on nous demande naïvement si nous

croyons réellement à l'existence d'une âme im-

mortelle. Voici notre réponse: «Si jamais notre

plume écrit une ligne contraire à cette vérité

primordiale, nous consentons à avoir la main

coupée, le cœur arraché, et que notre mémoire

soit en exécration à tous les hommes d'honneur,

de croyance et de dévouement, comme celle

d'un vil renégat. »

Nous ne sommes pas méchants, nous aimons

1 la vue des fleurs, le chant des petits oiseaux,

doucement pelotonnés dans un duvet moitte et

soyeux. Le sourire d'une femme, le baiser d'une

mère, la pression de main d'un ami nous donne

du bonheur pour tout un jour, et cependant il
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nous arrive souvent d'avoir le sang au cerveau,

la rage au cœur, des griffes de lion aux doigts,

c'est que nous aimons jusqu'à la passion et l'é-

nivrement tout ce qui est faible, inoffensif et

souffrant dans l'humanité; les femmes et le

peuple. Aussi nous ne pouvons voir d'un œil

indifférent le pauvre se tordant de douleur sur

le grabat du doute et de la misère, sans qu'au-

cun homme, au cœur croyant, ne vienne rem-

placer en son âme le désespoir par les espé-

rances éternelles.

Nous ne pouvons voir sans tristesse, une

femme, blanche et douce créature, unie par

contrat à un homme sans croyance, partant sans

poésie, sans amour ( car pour aimer il faut croire

à l'immortalité de l'âme); colombe au flanc

meurtri, elle saigne d'une blessure que notre

siècle positif ne comprend pas. Le mariage,

pour elle, c'est le sac où les Romains enfer-

maient une vierge chrétienne avec une vipère

aux enlacements glacés, aux baisers venimeux;

nous descendons alors dans la vallée des lar-

mes, nous y pressons la main, baisons le front

fiévreux de tous les infortunés, afin de ré-
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pandre parmi eux, comme une salutaire con-

tagion, les croyances de notre cœur en une vie

future.
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D'aprèsles procédésdesmagesde Caldée,desphilosopheshermé-

tiques d'Albert-le-Grand,et des principaux,thaumaturgesdes
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PARHENRIDELAÀGE.

Malgré l'étrange singularité de ce titre, qui semblait

devoir faire réprouver cet ouvrage par l'opinion publique,

comme une rêverie d'un cerveau en délire, les journaux:

les Débats, le Constitutionnel, la Gazette de France,

l'Assemblée Nationale, le Corsaire, le Charivari, l'Estaf-

fefte, le Dix Décembre, l'Événement, ont daigné s'en

occuper. M. Théodore de Bauville, le poète bien-aimé de

la jeunesse, et M. de Premarey, critique très-influent

dans le monde dramatique, en ont parlé dans leur feuil-

leton de théâtre; M. Arthur de la Guéronnière, l'un des

plus éminents publicistes des temps modernes, qui, par
la noble élévation de ses généreuses pensées et la ma-

gnifique poésie de son style, marche sur les traces de

Chateaubriand; M. Hyppolyte Lucas, l'un des noms les

plus illustres de la littérature actuelle; tM. Cabanis de

Courtois, jeune critique d'un haut mérite; M. Félix Mor-

1En envoyantun mandatde deuxfrancs sur la poste,à LE-
SIGNE,éditeur,46,galerieVivienne,onreçoitfrancocetouvrage.
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nand, écrivain étincelant d'esprit et de verve; Enfin

M. Belliard, journaliste à l'âme élevée, au
style sympa-

thique, lui ont consacré un long article dans la Presse,
le Siècle, l'Opinion Publique, flllustratirm, le Journal

des Villes et Campagnes; le père Lacordaire et l'abbé

Pintaud, deux des plus beaux talents oratoires du clergé,
nous ont écrit chacun une lettre, pleine- d'encourage-

ments, lors de l'apparition de cet ouvrage; enfin les

nombreux lecteurs,qui ont voulu se transformer d'après
nos procédés, ont tous réussi et reconnu la vérités de nos

assertions. -

Nos livres, qui se succèdent rapidement, n'ont pas
seulement pour but d'initier aux mystères de la nature,
de l'homme, de Dieu, et de développer les attractions

passionnées entre les différents sexes, en donnant à l'hu-

manité un corps beau et charmant, un cœur loyal, une

intelligence sublime et inspirée; mais surtout de se pré-

préparer dès cette vie de l'âme, et dela vivifier par la

grâce, en sorte qu'après sa mort
elle é-e

de res-

susciter dans la pure lumière
d'up~-jC~

FIN.
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